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the Teacher of Righteousness as "Charlatans" (ÇQ_ XX,10-1.l; 4Ql6Z II,6.10), 
"Ti:aitors" (!QQHab II,l-3), and the leader of the movement opposed tut 8 lea­
cher of Righteousness as "Charlatan" (ÇQ I,13-17; XX,11-12) and particularly 
as "Liar" (CD ~,15; IV,19; VIII,13; XX,15; !'QIJHab II, 1-3; V, 9-12; X, 9-13; 
4Ql71 I, 18-II, l; IV, 14-15). 

58 This is how Murphy-D'Connor defines ttie most ancient level o[ tr,e Rule 
of the Cornrnunity which in a way outlines the programme of the future t.ect and 
cornes from the formative period. 

59 The texts may be found conveniently collected in M. P. Ho r g an, f:'_~:: 
sharim: Qumran Interpretations of Biblical Texts, Washington 1979; the must 
complete study of the Habakkuk pesher is that of \•J.H. B r o w n 1 e e, l he MiQr!!:m. 
Pesher of Habakkuk, Missoula 1979; the most recent, B. Nit z an, Pesner Ha­
bakkuk. A Scroll from the Wilderness of Judaea (lQpHab), Jerusalem 1986 (Hebrew). 

6° Cf. F. G a r c i a Ma r t i n e z, art. ci t. , note 32. 
61 A. Michel, Le MaHre de Justice, Avignon 1954, pp. 232-258. 
62 For example, G. V e r me s, Les manuscrits du désert de Juda, Paris 1955, 

pp. 92-100; idem, The Oead Sea Scrolls. Qumran in PersQective, London 1977, 
pp. 150-152; J.T. Milik, QIJ. cit., note 7, pp. 84-87; G. Jer.emias, Der 
Lehrer der Gerechtigkeit, Gtlttingen 1963, pp. 36-.78; H. St e g.e man n, Die 
Entstehung der Qumrangemeinde, Bonn 1971, pp. 39-129, etc. 

63 F.M. Cross, op. cit., note 7, pp. 127-lbù. 
64 J. Car mi g na c, Les Textes de Qumrân, Vol. II, Paris 1963, pp. 51-53. 
65 A: Dupont - Sommer, Observations sur le Commentaire d'Habacuc, RHR 

137, 1959, pp. 125-176; idem, Les Ecrits Esseniens, Paris 19834, pp. 361-368. 
66 A.S. V an Der Wou de, Wicked Priest or Wicked Priests? Reflections 

on the· Identification of the Wicked Priest in the Habakkuk Commentarx, JJS 33, 
198"2, pp: 349-359. W.H. Brown 1 e e (The Wicked Priest, The Man of Lies, and 
The Righteous Teacher - The Problem of Identitx, JQR 73, 1982, pp. 1-37) 
equally affirms the plurality of Wicked Priests and identifies as such John 
Hyrcanus, Aristobulus I and Alexander Janneus. Recently I. F r tl l i c h (Le 
genre littéraire des Pesharim de Qumrân, RQ 12, 1986, pp. 383-398) has iden­
tified as Wicked Priests Alexander Janneus, Aristobulus II and Hyrcanus II. 
My study (Judas Macabeo Sacerdote Impio? Notas al margen de lQpHab VIII,~_::ll 
[in:] Mélanges bibligues et orientaux en l'honneur de M. Mathias Delcor (ADAT 
215, pp. 169-181) confirms van der Woude's hypothesis proving that even Judas 
Maccabeus may have been indicated as on·e of the Wicked Priests. 

67 As far as is known tome, no work has convincingly proved that this hy­
pothesis is mistaken. Murphy-0' Connor (art. cit. note 3, p. 245), 
confines himself to accusing van der Woude of "an overly literal interpretation 
of pesharim texts" and of "rathèr naive faith in the historical worth of details 
provided by Josephus". 

68 Cf. F. G a r c i a Mar t i-n e z, art. ci t. note 66, pp. 174-177. 
69 The Hasidim, who had been the first to join the revolt of the Maccabees 

(1 Mac. 2,42), abandoned Judas in the hour of conflict with Alcimus (l Mac, 
7,14) who, however, executed 60 of them (1 Mac. 7,16), provoking his subse-
quent rejection. 
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LA CONSCIENCE DE Co+t.JNAUTÉ ET L'ATTITUDE SECTAIRE À QD~ÂN 
REMARQUES HEIMNEUTIQUES 

Cette présentation vise à décrire du problème herméneutique des textes de 

Qoumrân, tel que je le reçois et le perçois. J'adopterai la définition de l'her­

méneutique ·proposée par P. Ricoeur: "l'herméneutique est la théorie des opé­

rations de la compréhension dans leur rapport avec l'interprétation des tex­

tes" 1 • Ricoeur parle d'un phénomène auquel il a donné le titre de "mon·de du 

texte"•. Ce· "monde du texte" n'est pas une reconstruction du texte, qui est 

d'ailleurs ~ne condition nécessaire mais préalable, afin qu'un texte existe: 

c'est le niveau de la critique textuelle. "Le monde du texte" ou "la chose du 

texte" c'est "se comprendre devant le texte" 2. Autrement dit, le monde une 

réalité n'est pas derrière le texte, c~ITTTI~ le serait une intention•cac~ée ·mais 

devgnt lui, ~omme ce que l'oeuvre découvre. Il faut prendre sous la consi~éra­

tion autant les structures extérieures qui formaient le-texte, que le sens des 

mots qui expriment le monde. 

L'herméneutique traditionnelle - romantique et diltheyenne - avait un ca­

, ractère psychologisant et historicisant; c'était la manière de traiter des 

pièces de musée. Mais• l'intelligence d'un texte n'est point une 'muséologie. 

Cette voie n~-nous est plus accessible, dès lors que nous prenon~ au sérieux 

• soit.le contexte socio-religieux (un Sitz im Leben), soit les influences de 

diverses traditions (histoire des traditions) et les étapes de la naissance 

des textes (histoire de la redaction). 

Il Y a· des auteurs qui consacraient leurs études ~ la question des influen­

ces hellénistiques sur l'organisation de la communauté qoumrânienne en forme 

de thiasos 3. Un des meilleurs spécialistes des relations entre le· judaï-sme et 

l'hellénisme, M. Hengel a montré que ces influe~ces pour une secte aussi fermée 

que celle de Qoumrân étaient plus fortes qu'on ne le croyait 4. 
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Un thiase était, comme on le sait, un collège cultuel ou une confrérie ce­

lébrant un sacrifice en l'honneur d'un dieu, ·particulièrement de Bacchus, et 

parcourant les rues avec une gaîté bruyante, en dansant, chantant et criant. 

C'est Philon qui deux fois a comparé les repas esséniens à ceux des thiases 

(Quod omnis, 85 s, et chez Eusèbe, PraeR. evang, 8,II,5). Du fait, ces thiases 

étaient .très répandus dans le Proche-Orient, sous le nom de mrzo~- Le repas com­

munautaire se consommait "devant les dieux", mais le thiase n'était pas une com­

munion à la divinité au sens sacrificiel ou sacramentel 5. M. Hengel a justement 

observé qu'il faut bien distinguer les influences directes de l'hellénisme des 

tendances generales propres à une époque6 Certes l'organisation de la commu­

n~uté de Qoumrân pouvait être regardée par tes Grecs comme un~. mais la 
structure interne de la confrérie qoumrânienne était différente à celle des 

confrérie païennes. Philon use du vocabulaire mystérique, peut-être à l'usage 
de ses lecteurs non juifs, mais nous sommes loin des religions à mystères, éga­

lement bien différentes de l'eucharistie chrétienne. Il suffira de dire que 

c'est.le~ seuls anges qui ont été invisiblement présenté aux repas commu­

nautaires des Esséniens, car le Dieu n'était même p·as co_nvi.ve (cf. lQSa II, 

8-9). 
On songe à d'autres termes à identifier l'assemblée de Qoumrâri"; ce sont les 

• 7 
termes: J:laburah et y~oad . Les mots J:iaburat/oaburot ne se trouvent pas dans 

l'Ancien Testament ni dans la littérature intertestamentaire. Ils sont de da­

tation assez tardive et i•on peut douter de leur existence d'avant l'an 70 ap. 

J.Ch. Ils signifient un nombre suffisant des. convives pour le repas de sabbat 

ou le repas pascal. On connaît l'existence des baburot mi§wa ou confréries pour 

l'observance d'un commandement: ainsi pour l'organiser des repas de circonci­

sion, des repas nuptiaux et funéraires (cf. Mishna Sanh. 6,2; Pesahim 113 b; 

Tosefta Megilla 4,15). C'est dans les textes de caractère pharisien qu'on 
trouve le plus fréquent usage de ce mot. Cependant le mot baber - qui a donné 

Daburah - ne désigne pas toujours un pharisien, mais aussi parfois un sad­

ducéen. Peut-ètre la notion de J)aber se retrouve-t-elle, en grec hetairos en 

Mt 22,14, pour le participant au repas de noces. 
On ne peut pas cependant nier·le rôle de la Pâque dans le repas de la com­

munauté résidant à Qoumrân. Le repas qoumranien n'est pas présenté comme une 

anticipation du banquet eschatologique. Sérait-il la Pâque le centre du repas 
• A 8 a • " 

communautaire? J.T. Milik songe au repas de Pentecote. La Paque eta1t chez 

Esséniens à Qoumrân spiritualisée. R. de Vaux souligne qu'il n'a pas retrouvé 

d'autel à Qoumrân et que les dépots d'ossements d'ovidés et de bovidés sont 
. 9 M • 

difficiles à interpréter cOlll118 les restes de sacrifice de communion • ais 

l'autel était presque synonyme de la table et les prêtres présidaient les 
repas communautaires en assurant leur ~réparation. La salle de banquet (mise:@}) 
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était un :t©menos sacré au dire de Josèphe10. Tout cela semble indiquer que le 

repas communautaire de la Pâque d'une portée spirituelle était un phénomène 

créatif de la vie des cénobites qoumrâniens, en ccnstituant pour les membres 

le noyau de la secte. Analogiquement à la Pâque spirituelle il y a eu, dans 

la doctrine qoumrânienne, une notion du temple spirituel-comme un substitut du 

temple de Jérusalem11. 

Mais le terme qui semble désigner la communauté, c'est y~o~ 12 Yaoad qui 
dans la Bible signifie "se rassembler" (p. ex. Dtn 33,5: "lorsque se sont ras­

semblés les chefs du peuple"), dans les textes qoumrâniens re~oit un sens de 
l'assemblée organisée - ce qu'on constate sur l'exemple du psaume apocryphe 

154 de llQPsa qui provient d'un milieu chassidiquepréessénien(hehabîrû y~Qad: 

faites une communauté). Ainsi le mot hébreu lli!YY~oad qui se trouve dans lQS 

commence à signifier des assemblées-ethniques et religieuses au temps de l'hel­

lénisme: to koin6n ou, en Egypte, des communautés juives - R□liteumata13 . ~oad 

cctrespond aussi au terme néotestamentaire koinônia 14 et désigne les Qoumrâniens 
établis au monastère - une communauté cénobitique. 

Comment se présen1e donc la spécifique de la communauté à Qoumrân? Aux yeux 

de l'historien des religion M. Eliade, y~oad à Qoumrân était une secte apocalyp­

tique et messia~ique15. On peut discerner les suivants points caractéristiques/ 

a) le baptême initiatique~ qui intégrait le néophyte dans la. communauté, 

était suivi des lustrations rituelles annuelles; 

b) leur repas commun était compris comme l'anticipation de banquet messia­

nique; 

une 

c) l'ascétisme de la secte·(spécialement l'abstinence du mariage) était 

ascèse provisoire, imposée par l'imminence de l'eschaton 16; 

d) la méthode herméneutique était une méthode apocalyptique, c'est-à-dire 

la connaissance religieuse était par excellence une connaissance révélée, 

d'ordre eschatologique. Les Reshârim de Qoumrân plongent ses racines soit dans 
le .courant apocalyptisant, soit dans l'exégèse tergumique et midra·shique, soit 

enfin dans les méthodes d'interprétation des soRherim17: 
Dans quel sens peut-on parler d'une secte à Qoumrân? □ :abord il faut rap­

peler une juste remarque de M. Simon que, lorsque l'on parle de sectes juives, 

il faut se garder d'attribuer à ce terme un sens qu'il ne possède pas encore18. 

Il ne s'agit pas d'une oppositïon totale, mais plutôt d'une divergence. Les 
Qoumrâniens maintenaient et renforçaient le séparatisme sacerdotal. Ils exclu­

aient de leur banquet messianique tous ceux qui étaient impurs et déformés· 

physiquement et spirituellemen_t. 

Les historiens du judaïsme Distinguent, après Flavius Josèphe, deux clas­

ses d'esséniens: les uns vivaient dispersés à travers le pays, les autres 

étaient groupés en nombre restreint sur les rives de la Mer Morte. Selon les 
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Actes des Apôtres 6,7, "une multitude de prêtres obéissait à la foi (9c. chré­
tienne)". J. Daniélou a relevé l'entrée de-nombreux Esséniens dans le christia­
nisme à la suite de leur dispersion de l'an 70. Y. Yadin, au cours de la cam­
pagne de fouilles à Masada en 1963-1964, a découvert un rouleau de la secte 
qoumrânienne. Il expliqua la présence du rouleau qoumrânien à Masada de telle 
manière que de nombreux Esséniens ont rallié la Première Revolte Juive 19 L'at­
titude séctaire des Esséniens à Qoumrân, au moment lorsqu'ils disparaient de 
la scène dans le temps même où le christianisme y entrait, n'était guère l'C?b-

1 , h . t· . 20 stacle pour eur acces au cris ianisme 
Les années derniéres nous ont apporté de nombreuses études sur la signifi­

cation et le contenu théologique_ des principaux notions de la doctrine es­
sénienne ou qoumrânienne. Parmi les thèmes majeurs de théologie qoumrânienne 
il faut déceler une triade: berît, sûb et nesed. Le premier thème - le plus 
importan/, à n'en pas douter, dans la pensée qoumrânienne - a été étudié par 
A. Kapelruci21, le second par H. T. Fabry qui· lui a consacré une -importante 
thèse.de doctorat à l'Université de Bonn22. Sur la racine besed à Qoumrân nous 

n'avons pas d'étude exhaustive 23. 
Ne quittons pas cette remarque sans formuler un postulat de recherches. 
Le problème central de l'herméneutique c'est la.métaphore. "Le monde du 

texte" de Qçiumrân n'est pas éelui du langage quotidien. Il faut donc prendre 
sous la considération le langage poétique, le langage métaphorique qui est 
ay dire de P. Ricoeur - le chemin privilégié d'une description de la réalité. 
En réfléchissant sur la poétique d'Aristote," on peut dire que les textes qou­
mrâniens sont une mimesis de la réa li té.. D'où vient une nécessité d'explorer 
les champs sémantiques des termes qu'on appelle les thèmes majeurs à Qoumrân. 

Les·fouilles à Qoumrân paraissent achevées, mais - comme l'a remarqué M. 
Delcor pendant les Journées Bibliques à Louvain en 1976 - "Qumrân n'a pas 
encore dit son dernier mot". Les publications des textes ne sont pas encore 
achevées et l'interprétation des écrits exige des études pénétrantes. On publie 

• 
1 

• • "t d Q • 24 C' t 1 Il d d aussi de nouvelles traductions des ecri s e oumran es e mon e u 
texte" de Qoumrân.qui peut faire éclater le monde de la communauté essénienne. 
C'est une tâche principale de l'herméneutique des écrits découverts près de 

la Mer Morte. 
Terminons par une brève réflexion méthodologiques. 
"Pour mieu_x cerner et mieux comprendre les analogies, il convient avant 

tout de faire appe}_ à des e~quêtes et des monographies critiques minutieuses 
[ ... ] Certes il n'~st pâs defendu d'instruire le grand public par des ouvrages 
de vulgarisation bien faits par des spécialistes, et il est utile de marquer 
les étapes de la recherché scientiflque par des apercus réguliers· sur les pro-
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grès accomplis, mais, en toute hypothèse, la priorité doit rester au travail 
laborieux de ceux qui creusent les textes pour en faire jaillir les authen-· 
tiques données historiques" 25. 

Notes 

1 La tâche de l'herméneutique [dans:l Exegesis. Problèmes de méthode et 
exercises de lecture (Genèse 22 et Luc 15;, sous la red. de F. Bava n et G. 
Rau i 11 e !", Neuchâtel-Paris 1975, pp. 179-215 [= Du texte à l'action. Es­
sais d~8ermeneutique, II, Paris 1986, pp. 75-117]. 

2 ' Ibidem, p. 214. 
3 Cf. W. T y 1 ac h, Les Thiases et la commu~auté de Qumrân [dans:] Fourth 

Congress of the Jewish Studies. PaRers, Vol. I, Jerusalem 1967, pp. 225-228; 
M. D e 1 c a r, ReRaS cultuels esseniens et théraReutès, thiases et haburoth, 
Revue de Qumrân 6(1967-1969), pp. 401-425; J. Zorilla, La comunidad Qumrân 
- TeraReutas, Cuàdernos monasticos 4(1969), pp. 1-55; M. He n g e 1, Judentum 
und Hellenismus (WUNT 10), Hlbingen2 1973, p. 445 s. ; E. E. U r b a c h, The Sag§, 
Their Concepts and Beliefs, Jerusalem 1975, vol. I, p. 583 s.; à consulter en 
outre: H. Bard t k e, Qumrân und seine Probleme, Theol. Rundschau 33(1968), 
pp. 98-119, 185-236. . 

~ Qumrân und der Hellenismus [dans:] M. De 1 car (réd.), Qumrân. Sa piété, 
sa theologie et son milieu (BETL 46), Paris-Leuven 1978, pp. 333-372 (ensuite 
ci te comme: Qumrân). • 

5 Cf. J. Starck y [dans:] DBS, t. 9(1979), col. 997. 
6 Voir note 4. Je songe à un important livre de V. T c h e r i k a v e r, Hel­

lenistic Civilization and the Jews, New York 1985. Tcherikover qui est mort en 
1958, n'a pas de plus proche etudié le problème de Qoumrân, mais il a traité 
de main de maître le problème des relations entre judaïsme et l'hellénisme. 

7 Cf. M. He n g e 1, art. cit. [dans:] -Qumrân, p. 348. 
8 Dix 
9 Cf. 

ans de découvertes dans le Désert de Juda, Paris 1957, p. 117. 
. 1 

J. St.ai;- c k y, art. cit. 
lO H. Caze 11 es, Eucharistie, bén~diction et sacrifice dans l'Ancien 

Testament, La Maison-Dieu ·n. 123(1975), pp. 7-28 ecri t: "les repas de commu­
naute à Qumrân sont sacrés comme la communauté est sacrée" (p. 16). 

11 Cf. B. G Il r t n e r , The Temple and the Communit)' in Qumran and the New 
Testament, Cantiridge 1965; J. C o_pp en s, The Spiritual Te!Jl:!le in the Pauline 
Letters and its Background [dans:J Studia evangelica t. VI (TU 112); ed. E.A. 
Livings tan e, Berlin 1973, pp. 53-66. 

12 H. H Il b ne r le traduit "Einung": Zlllibat in Qumran?, New Tes"t. Studies 
17(1971), pp. 153-167 (voir p. 158). 

13 Notons que A. _Dupant - Sam mer considère le Serek (~) plus ancien 
. que le Document de Damas (Ql) contrairement à H.H. Ra w 1 e y et J. Maie r. 

14 Cf. J. Coppens, La koinônia dans l'Eglise Rrimitive, Eph. Theol. 
Law. 46(1970), pp. 116-121; P.C. Bari, Koinônia. L'idea de la communione 
nell'ecclesiologia recente e nel Nuovo Testament□ dans: Testi e ricerche di 
scienze religiose, Brescia 1972. 
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15 _Histoire des croyances et des idées religieuses, t. II, Paris 1978, § 223. · 
16 Cf. J. Coppens, Le célibat esséniens [dans:] Qumrân, pp. 295-303. 
17 Cf. H. W. B r o w n 1 e e, The Background of Biblicai Interpretation at 

Qumran [dans:] Qumrân, pp. 183-193. 
18 Les sectes juives au tef!IRS de Jésus, Paris 1960, p. 126. 
19 Cf. E.-M. Laperrousaz [dans:) DBS, t. ·9(1979), col. 797. 
2° Cf. G. F o r k ma n, The Limi ts of the Religious Communi ty_,_I1mulsion from 

the Religious Community within the Qumran Sect, within Rabbinic Judaism,....fil}Q_ 
within Primitive Christianit~ (Con. Bibl. NT, Series 5), Lund 1972. 

21 Der Bund in den umran-Schriften [dans:] Bibel und Qumran, Berlin 1966, 
pp. 137-149; à ce sujet cf. N. I 1 g, berleg!d!]gen zum Verst~ndnis von brt in 
den Qumrântexten [dans:] Qumrân, pp. 257-263. 

22 Die Wur el sÛb in der umran-Literatur. Zur Semantik eines Grundbegriffes 
(BBB 46), Bonn 1975; Die Wurzel swb in der Qumrân-literatur dans: Qumrân, pp. 
285-293. 

23 Recerrment F. Tara bu l a a écrit en polonais une dissertation: La notion 
~besed dans les écrits de Qumrân et guelgues écrits vétérotestamentaices (diss. 
dactylograph. à la Fac. Théol. de la Pont. Acad. de Théol. à Cracovie, 1987). 

24 En 1987 on a annoncé la parution du nouveau volume de la Bibliothèque 
de la Pléiade.intitulé Ecd.ts intertestamentaires qui réunit les principaux 
textes qoumrâniens à côté de ceux des pseudépigraphes - parfois appelés "apo­
cryphes"; Edi tian publiée sous la direction d'André Du p on t - 5 o mm e r et 
Marc P h i 1 o n e n k o a été lancée de réclame ambitieuse: "par sa conception 
d'ensemble - on a écrit· - coome pour son contenu, ce volume n'a pas d•é'qui­
valent en français ou en toute autr'e langue". 

25 Ce sont les mots de J. Coppens à l'occasion du Colloquium Biblicum 
Lovaniense en 1976: OÙ en est le problème des, analogies gumrâniennes du Nouveau 
Testament? [dans:] Qumrân,_pp. 373-383 (voir p. 382 s.). 
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TIE HISTœY IF TIE ~ CCJMJNITY. AN INVESTIGATIOO . 

The purpose of my book, The History of the Qumran Communit'l, was simply to 
reassess all the available data, nor/documentary and documentary, that might 
·have some relevance for reconstructing the history of the Qumran community1. 
The broad spectrum of eviqence includes the site Qumran, the scripts of the 
Dead Sea Scrolls, the Essene reports of Josephus, Philo, and Pliny, and the 
sectarian Dead Sea Scrolls, i.e. çg,·!_QpHab, !±QPPs37, '!QpNah, 4QTest, and lQH. 
At the same time ·this investigation was formulated as a dialogue with repre­
sentatives of the current consensus on that history, that is, with those who 
interpret the data against a Maccabean context 2. Dialogue with this majority 
view inevitably ties one ta its chronological periodization, which itself 
derives predominantly from the archaeological·and palaeographical evidence. 

Participation in this dialogue is not meant !!_Priori ta discredit views out­
side of the consensus. Rather, the major assumption of this study is that the 

var ious bod_ies of evidence - used by a 1 1 t h o s e concerned wi th the history 
of the Qumran cornnunity - provide the most important standards by which to 
evaluate each and every historical reconstruction. 

Those who evaluate this archaeological and palaeographical data differently 
and who understand references and allusions in the sectarian Dead Sea Scrolls 
strictly within the context of the Roman occupation of Judaea would under­
standably reject the Maccabean framework and the assumptions upon which it is 
based3. In spite of this significant difference in viewpoints, one way to for­
mulate the coomon debate is by asking w h e t h e r the findings of archaeology, 
palaeography, and analysis of the ancient Essene reports conflict with the li­
terary evidence from•Qumran or, expressed. in a more positive fashion, t o 
w h a t e x t e n t statements in the Scrolls are consistent wi th the broad 


